1257ème jour en Kardedin.

J’ai retrouvé sa trace. 

Le cadavre fumant d’un loup se voyait entamé par les charognards, et après avoir suivi ses traces de pas, j’ai remarqué que tout un clan de ces braves bêtes avait été incendié. J’ai enlevé les morceaux pourris et les entrailles trop grillées et les ai stockés dans une poche de mon ami, pour le nourrir quand il en aura besoin. J’ai aussi trouvé ce qui s’apparente à un pistolet. Mon père avait été blessé par une arme de ce type dans sa jeunesse, lors des guerres contre Tekalpa. En tout cas, il est abîmé, et je ne saurai pas l’utiliser. Je le garde, sait-on jamais. 

Le loup avait les griffes teintées de sang. J’ai imaginé une scène, et probable qu’elle se soit passée de cette manière car les indices sont nombreux : ce loup avait dû être banni, on le remarquait à ses griffures sur son corps, signe qu’il s’est (était) battu en duel contre un autre loup et qu’il a (avait) été vaincu. Enfin, il a (avait) certainement abandonné, sinon il serait mort. Son bannissement l’ a (avait)  poussé à attaquer pour subsister, le hasard a (avait) dû lui montrer Rymko. Ainsi, cet enfoiré de pyromane n’ a (avait) pas dû voir arriver le loup et a (avait)  été griffé. Sur le ventre de l’animal, il y avait une marque de perforation, certainement qu’il a (avait) reçu un coup de poignard. Rymko en a un. Pour achever l’animal, je pense qu’il l’a brûlé.

Mais durant le combat, le loup m’a aussi aidé. Merci, bête salvatrice, tu m’aides à me rapprocher de mon ennemi juré ! Le canidé a réussi par je ne sais quel miracle à percer une gourde ou un contenant de liquide du sac de Rymko. Bien qu’un peu effacées, les gouttes d’eau issues du sillage de son avancée m’ont conduites jusqu’à un rocher coincé dans la jungle plate de Kardedin. J’ai laissé mon ami se reposer, (qui est cet ami ?) le fait que je le monte toute la journée d’hier l’a exténué et la nuit a été courte à cause d’une attaque de vautours.

La chance m’a encore sourit (pas de t ) aujourd’hui ! Ce rocher, Rymko y est passé. Il y a lâché du lest – s’est même vidé, l’enfoiré – et a remarqué sa gourde percée. La trace s’arrête ici, (virgule inutile) mais le terrain s’est vu modifié. En effet, nous sommes arrivés dans une zone dangereuse de Kardedin, (virgule inutile)  où je suis passée une fois, il y a de ça deux ou trois cent jours. Il y a énormément de créatures géantes ici, je ne sais pas si il est au courant, mais je serai déçu qu’il ne meurt pas de ma main. En tout cas, le sol ici se voit plus sablonneux. Il est plus facile de défaire ses traces, mais aussi bien plus simple d’en faire. (phrase peu claire… « Plus » demande un comparatif « plus que » donc « plus facile de défaire des traces que d’en faire » suffit si c’est le sens que tu veux donner…)

Et Rymko, il bat tous les records.

J’ai attendu quelques heures avant de le pister. J’ai donné un bout de loup à mon ami, et nous sommes repartis au trot histoire de prendre de l’avance. Plus je me rapproche de lui, plus je sens son cou écrasé par mes mains, et ma vengeance accomplie. Enfin, la moitié du jour est déjà passée. Je devrai(s) me dépêcher, (virgule inutile)   si je veux le rattraper vite. Je n’ai jamais eu autant de chance qu’aujourd’hui, je devrai(s) probablement ne pas me hâter, mais je n’aurai peut-être jamais une occasion pareille.

En chemin, j’ai été attaqué. (enlever le point et mettre « j’ai été attqué par un groupe… » serait plus juste car ta deuxième phrase n’a pas de verbe) Un groupe de lézaros. Lézaros, c’est un terme que j’ai inventé : ce sont les maigres mais imposants lézards bipèdes qui attaquent en meutes. Vu que je me sers de leurs os pour tailler mes outils, grâce à leur résistance et la multitude de leurs formes, je me suis amusé à appeler ces carnivores des lézaros. Et ça sonne bien non ? En tout cas, ils étaient huit. Trois mâles et cinq femelles. Les trois mâles ont été jetés en appâts, (virgule inutile)    et je suis tombé dans le piège. En fait, je n’ai vu qu’eux au début, (virgule inutile) et mon ami a écrasé le premier avec son sabot droit. Les deux autres ont décidés de lui attaquer la tête, mais ils n’ont pas prévu que je les écrase lourdement. Heureusement qu’ils (manque un « n’ ») ont pas la tête dure, contrairement à leurs griffes, qui ont sérieusement entaillé (formulation maladroite car contient deux idées, mériterait deux phrases : une pour la tête dure et l’autre pour les griffes ;)) la patte gauche de mon ami. Les femelles ont déchiré le dos de mon ami et ce dernier m’a bousculé en avançant sous le coup de la douleur. Une fois au sol, je n’avais pas le temps de comprendre, mais (mot inutile) mes réflexes ont décidés de me faire me relever directement. J’ai arraché le doigt d’un lézaros décédé et j’ai foncé à l’arrière de mon ami, lequel s’est déplacé pour se défendre, encaissant d’incessants coups. Elles étaient quatre en train d’attaquer en même temps, j’ai poignardé la première, puis la seconde plus proche. Les autres ont compris que j’étais trop fort et bien plus grand qu’elles, donc elles se sont mises à deux. (mériterait une précision « pour nous attaquer » ou autre) J’ai une griffure profonde à l’épaule, mais rien de grave. Elles sont mortes ensuite, l’une grâce à mon poignard de fortune, l’autre à cause des sabots de mon ami. 

Le pire est arrivé en suite, (virgule inutile) parce que la chef(à vérifier mais je crois qu’on écrit « cheffe » maintenant…) présumée du groupe de lézaros attaqua par suprise : je me suis retourné et j’aurai(s) pas dû. Bien qu’elle soit aussi morte ( ?? elle l’attaque en étant morte… ?) , mon œil gauche a été lacéré de haut en bas, par deux griffes pernicieuses. Je ne verrai plus jamais correctement. Je me suis placé sur le dos de mon ami et j’ai tenté de trouver de quoi éviter les écoulements de sang. Je n’ai pas bronché, même pas crié quand j’ai reçu le coup. Il faudrait (fallait) être fou pour crier en Kardedin, j’ai serré les dents. Je vis torse nu et je n’ai qu’un short, alors je n’avais pas réellement de matière à improviser un bandage. J’ai pris un briquet et j’ai cautérisé à la hâte cette plaie. C’était douloureux et je me suis cassé une dent à force de les serrer. Il faut dire que mes carences alimentaires n’aident pas à mon hygiène dentaire. 

S’il y avait des lézaros ici, (virgule inutile) alors je ne devais pas rester. J’ai rassuré mon ami et nous sommes partis, malgré nos plaies. Une fois à trois cent mètres de là, j’ai finalement sacrifié un bout de mon short pour aider mon ami à se sentir mieux. Moi j’ai encore souffert de la brûlure pour (mot maladroit. Plutôt « sur » ou « de ») mon épaule, mais qu’importe. Après cette pause, nous avons continué la route.

Plusieurs heures après, j’ai rencontré (on rencontre plutôt des personnes) une tanière, une grotte à même le sol. C’était avant qu’elle ne soit rasée par les flammes – vous devinerez aisément par qui – qu’elle abritait des sortes de fourmis géantes. Toutes autant qu’elle étaient, elles serviront de nourriture pour moi et mon ami. En tout cas, elle est (était) déserte, (virgule inutile) et c’est là que je me trouve actuellement. J’écris ces quelques lignes à l’intérieur donc (mot inutile). Je constate que mon carnet approche de la fin. Je ne sais même pas comment il a autant tenu de temps. Certainement grâce aux jours et semaines où je n’écrivais pas. Mais le genre de journées (formulation maladroite : « des journées comme aujourd’hui arrivent… » ou « ce genre de journée arrive rarement ») comme aujourd’hui arrive rarement, quelles surprises en tout cas…

1258ème jour en Kardedin.

J’ai énormément de mal à écrire ces lignes... (espace + maj) mais le malheureux qui n’aura rien d’autre à faire que de lire ce carnet quand je serai mort doit savoir mon aventure d’aujourd’hui.

Au petit matin, j’ai été réveillé par le grognement de mon ami. Il semblait inquiet et je n’ai pas perdu de temps en formalités : d’un bond, je me suis mis en position de défense et je me suis approché de l’entrée de la grotte, d’où l’ami me dirigeait d’un sabot. J’ai vu une ombre se reculer. j’ai cru que c’était une créature, mais j’ai entendu des voix. Et après, des pleurs. C’était certainement un groupe de conscients (terme étrange…) cherchant refuge. Je suis un bon najil, je me devais de les aider. J’ai crié « Si vous ne voulez rien de mal, vous pouvez enter, je suis seul ! » ou un truc comme ça. Au début, ils parurent hésitants, parce que je les ai entendus discuter, puis j’ai vu une paire de jambes pénétrer dans la grotte.

C’était une femme humaine avec une peau blanche et des cheveux noirs, habillée de haillons résultants du temps et des combats qui avaient abîmés une robe de magicien, ou un équivalent. D’après lses (les ou ses ? ) vêtements, ça se voyait qu’elle venait de Falistir. Elle a(avait) vu que j’étais un najil et que j’étais bien trop imposant pour qu’on m’agresse au corps à corps. La présence de mon ami ne parut pas l’étonner. Elle m’a demandé s’il y avait une chance que nous nous battions, je lui ai dit que temps (tant) qu’ils ne m’attaquaient pas, je n’aurais aucune raison de le faire,(virgule inutile) et que je les invitais même à venir se reposer avec moi. Elle me sourit, et elle (pour éviter la répétition de ton cher « , et » je te propose ici de tout remplacer par un « puis »)  demanda à un homme dans le même habit qu’elle de rentrer. Il le fit, (virgule inutile) et je vis qu’il portait dans ses bras un garçon d’à peine deux ou trois ans, peut-être moins. Il criait. Quelle chance qu’il vive, c’est rare qu’un bambin dépasse la semaine en Kardedin.

Ils se sont approchés et j’ai montré la nourriture répugnante que j’avais. Ils s’en sont contentés et nous avons discutés autour du feu rudimentaire que j’avais installé la veille, et que j’ai (morceau qui alourdit la phrase) rallumé pour l’occasion. D’abord, je leur ai brièvement expliqué mon combat trop proche du gouffre contre Rymko, ma vie d’avant, puis ma chute, ma rencontre avec mon ami, (virgule inutile) et mon parcours. Je n’ai pas donné de détails, (virgule inutile) mais ils semblaient intéressés. Puis, ce fut à leur tour. Ils me racontèrent déjà qu’ils étaient étonnés de rencontrer quelqu’un de bon en Kardedin, j’en étais honoré. Ils semblaient si tristes, tous les trois, que j’étais ému par leur histoire. Ils expliquèrent qu’ils avaient dû se sacrifier pour une mission qu’ils ne pouvaient pas révéler et qui se trouvait (je ne comprends pas, si c’est la mission qui est en kardedin ça ne se dit pas sinon c’est « ils se trouvaient ») en Kardedin, qu’ils avaient été amenés ici par des dieux, mais que le voyage s’était mal passé et que ça faisait dix ans que le couple était perdu ici. Ils ont eu un enfant sans le vouloir, (virgule inutile) mais ne purent se résoudre à l’abandonner, sinon quoi ils seraient les êtres les plus abjects.. (ça va un peu de soi, c’est pas indispensable comme morceau de phrase mais ce n’est pas faux) Ils me prévinrent que ce serait dur à avaler comme histoire, (virgule inutile) et je n’y ai effectivement pas cru. Puis ils ajoutèrent qu’ils avaient enfin la possibilité de mener à bien leur mission. Ils fondirent en larmes. (peut-être continuer avec « ils ont ajoutés » et « ils ont fondus » pour plus de cohérence avec les temps) Tous deux, presque en même temps. (ça serait tout aussi fort en une seule phrase, moins lourd « ils fondirent en larmes tous les deux, presque en même temps. ») Ils serrèrent leur enfant de tout leur cœur et pleurèrent encore plus, malgré le fait que je leur demande de m’expliquer. 

Difficile de croire ce qui est arrivé ensuite... mais c’est la vérité… (trop de … tue les … à ta place je supprimerais les 1er de cette phrase)

La femme cria alors quelque chose comme « Prenez soin de lui ». Et (pour une fois une seule phrase aurait suffit : « prenez soin de lui et, AVANT même que je ne comprenne… » ) sans même que je ne comprenne, une vague de sang venu des mains de l’homme aveugla mon seul et unique œil valide. Quand j’ai recouvré la vue, ils ne restaient d’eux que les bruits de leurs pas fuyants et de leurs larmes qui piétinaient bruyamment leur sillage. Juste devant moi, le garçonnet pleurait. Je pense qu’il avait peur de moi et que sans la sécurité de ses parents, il se sentait oppressé. (le terme oppressé n’est pas idéal car c’est un sentiment d’enfermement en général… Je te propose « effrayé » , « alarmé » ou « perdu ». J’ai demandé à mon ami de veiller sur lui quelques minutes, (virgule inutile) et je suis sorti poursuivre les parents. Je ne me suis pas aventuré plus longtemps dans la brume et j’ai abandonné. Ils étaient définitivement partis. Qu’est ce qui leur a pris ? Ils ne voulaient pas assumer cet enfant ? Ils obéissaient à une croyance ou une religion désuète ? Cette mission était une excuse. Ils cherchaient le premier gus capable de garder leur morpion pour le refiler et il a fallu qu’entre les trois seuls un tant soit peu aimable de Kardedin ça tombe sur moi ! Qu’est-ce que je vais (j’allais) faire de ce garçon ? Je suis retourné le voir et j’ai réussi à le calmer. J’ai réussi à le nourrir, il n’était pas difficile et n’aurait pas pu l’être, (pourquoi ? … Précise parce que ce n’est pas évident, pour moi un gosse abandonné avec un inconnu n’est pas forcément facile, que du contraire…) et je lui ai nettoyé le visage. Je lui ai donné mon nom : Kash et je lui ai demandé le sien. Il ne m’a pas répondu. Il a prononcé quelques brèves onomatopées, quelques syllabes mâchouillées, (virgule inutile)  mais il y avait plusieurs « i » et je crois un « ch ». J’ai tenté de confectionner un nom avec ça et je lui ai donné le nom d’un ancien ami à moi avant ma chute : Litchi. Il semblait fatigué alors j’ai sacrifié mon lit de fortune pour l’Y installer. Il n’a pas mis longtemps avant de s’endormir. Moi, j’ai tenu la garde de la grotte par obligation toute la journée. A cause de ce garçon, mais ce n’est (n’était) pas de sa faute (formulation maladroite, je mettrais « Ce n’étais pas de sa faute mais à cause de ce garçon), je suis (j’étais) ralenti dans ma quête de vengeance. Cependant, Rymko n’aura pas à affronter seulement un najil, mais aussi un gamin qui deviendra un guerrier. Mon (remplace le point par un point-virgule pour éviter une phrase sans verbe) frère guerrier.

2498 ème jour en Kardedin :

Litchi a encore passé la journée à nettoyer le sang qu’il avait foutu sur les murs de la grotte. Son pouvoir est plus une plaie qu’une aide en ce moment, mais ça aide à repousser les créatures. Le campement de Rymko se déplacera demain et nous allons attaquer dès qu’il sera en mouvement. Notre ami se fait vieux et se sera sûrement la dernière fois qu’il participera à un assaut ou à une bataille. Quand j’en aurai fini avec Rymko nous trouverons un endroit où nous reposer pour le restant de nos jours, et Litchi s’en ira en quête de monde meilleur dans cet enfer. Mais les préparatifs se doivent d’être terminés et complétés : l’ami est paré de ses armures, il a révisé ses techniques de charges et de coups de crâne cornus pour détruire le wagonnet du campement. Litchi a réussi à viser correctement avec ses petits tirs solidifiés de sang séché. (des tirs de quoi ?) Je lui ai récolté quelques litres de sang d’ (inutile sinon c’est le sang d’un seul animal) animal pour qu’il n’aie (ait) pas à utiliser son propre sang pour se battre. Il a aussi un coutelas, qui est sa seule défense en combat rapproché, parce qu’avoir sept ans ne confère pas réellement de force. Pour ma part, j’ai trouvé dans une sacoche des munitions pour le pistolet que j’ai récupéré il y a...trop longtemps dans Kardedin pour ne pas que j’en sois heureux.(formulation qui manque un peu de clarté) J’ai essayé (je l’ai essayé) et il fonctionne, non sans faire un horrible bruit. J’ai confectionné une épée rudimentaire mais assez tranchante pour qu’une tête saute. Avec ma force (virgule) qui sans me vanter est supérieure aux hautes moyennes, je devrais pouvoir en finir avec Rymko sans trop de soucis. 

(si ce paragraphe qui suit est écrit après la bataille, tu dois le mettre au passé)
[bookmark: _GoBack]Le wagonnet est accompagné de sept hommes en plus du pyromane. Et des gars dangereux. Par contre, il me semble qu’ils n’ont plus d’armes à distance, ce qui me donne un avantage. Nous, nous avons le flingue et Litchi. Notre stratégie est simple : ma connaissance du terrain que je traîne depuis que je suis arrivé ici me permettra de dire à notre ami où frapper. La puissance de ses cornes devrait retourner la caravane, incapacitant les adversaires. Il y en aura bien un ou deux qui ne se feront pas surprendre, mais Litchi en aura déjà visé un, et moi tué l’autre. Rymko et les gars dedans seront retournés et c’est là que je tenterai mon opération suicide dans la mêlée, sous couverture de mon ami et de Litchi. Surtout de ce dernier. Il parle peu, mais je l’ai élevé comme le plus gentil, le plus altruiste et le plus respectueux. Il est (est ou connait ?) aussi l’essence de mon art guerrier et sait différencier le bien du mal. Je l’ai aussi tenu à distance de mon histoire de vengeance depuis tout ce temps. Ce n’est pas une valeur qu’il doit posséder en héritage. (tu te contredis dans un certain sens… Pas de valeur de vengeance mais il y est finalement mêlé quand même… une tite phrase en plus pour le justifier serait top)

J’ai écris (t) ces lignes dans ce troisième carnet comme preuve de mon parcours, de mes réussites, de mes échecs au cas où je ne survivrai pas. J’ai écris (t) ces lignes pour témoigner de mon courage et de tout ce que j’ai fais (t) et réussi à faire dans Kardedin. J’étais seul mais j’ai été appelé à coopérer pour survivre. C’est cette entraide qui m’a permis de m’en sortir, ainsi que ma détermination. Je voudrais qu’en cas d’échec lors de l’assaut quelqu’un retrouve ces carnets, qu’il prenne le temps de les lire et d’en apprendre le contenu. Je voudrais que si ce quelqu’un est dans mon cas, qu’il en tire des conclusions et qu’il cherche quelqu’un de bien avec qui survivre. Je voudrais que si ce quelqu’un n’a pas besoin d’aide, qu’il en donne aux autres et qu’il fasse perdurer mon héritage. Je voudrais que si quelqu’un pavé de mauvaises intentions lise ce carnet, qu’il le laisse posé là où il l’a retrouvé... (espace) et qu’il le laisse à Kardedin, mon pire ennemi et celui que j’ai vaincu.

Litchi, si en revanche, (inverser serait plus agréable : Si, en revanche, c’est toi qui lis ces lignes, Litchi : c’est toi qui lis ces lignes : continue. Trouve des amis.(virgule, pas de maj) Aide les autres.(virgule, pas de maj) Aide.(répétition ?) Apprend leurs. Comprends-les. Survis. Ton bonheur sera le mien. Je te le dis ici et je n’aurai jamais l’audace de le faire en face, mais je t’ai aimé comme le fils que je n’ai jamais eu. Nous ne sommes pas de la même race ni du même sang mais nous sommes liés par Kardedin. Alors je t’en pris (ça c’est le verbe prendre, c’est « prie ») : vis.

-----Rapport du sergent Prize numéro 41 ----------
-----------division 4------------

Moi et mes hommes étions en train de nous diriger vers les nappes de récolte d’eau au nord et nous avons entendus des coups de feu. Certains de mes gars ignoraient ce que signifiait ce bruit, donc ils sont restés avec le chariot. J’ai demandé à d’autres de m’accompagner pour aller voir, en espérant que ce ne soit pas juste une joute entre deux groupes de bandits. Et c’est alors que nous avons vu s’élever vers la lune une gerbe de feu. D’abord réticents, nous avons continués et entendus des cris, et une fois à portée, on a trouvé des cadavres, tous frais. Là, au beau milieu de cette pile morbide de corps, était assit (s) un najil très imposant. Il devait mesurer dans les deux mètres, avec des épaules pointues, des pectoraux plus gros que mon torse et des bras longs comme mes jambes. Ce devait être un chasseur exilé ou quelque chose comme ça. Mais bien pire que tout : il était complètement brûlé, du crâne aux orteils, sur chaque parcelle de sa peau et certainement en profondeur. Il fumait encore, mais on entendait entre deux crépitements de braises sur son épiderme noirci des respirations, lentes et difficiles (difficile à comprendre à la première lecture car il faut inverser les propositions : « on entendait encore des respirations lentes et difficiles entre deux prépitements… ») Juste à sa droite, un vieil homme défiguré tenait dans sa main une machine encore brûlante du feu qu’elle avait vomi, mais cette dernière était plus vivante que son possesseur. Étant donné l’état de son cou, le najil avait dû l’étrangler à mort en encaissant le tir à bout portant du lance-flammes. 

Nous nous sommes permis de lui adresser la parole de loin, et il a bougé sa tête vers nous. On l’a analysé plus en détail et nous avons remarqué qu’il cachait quelque chose derrière son dos. Il a ouvert la bouche et a prononcé quelques mots. Il a dit que nous devions nous occuper de « lui » et à amener devant lui (répétition du lui) un garçon évanoui et brûlé sur toute une partie du visage. Ensuite, le najil est tombé et il a arrêté de respirer. Mes gars ont ramené le garçon au chariot pour opérer une retraite et revenir à Bélior, moi j’ai tenté d’analyser le champ de bataille. Il y avait eu un combat, (virgule inutile) et ça avait dû commencer par la charge de ce buffle de Kardedin qui a (avait ou a dû, bref, temps passé) empalé un wagon de bandits avant de mourir par les coups de poignards. Les victimes ont soit reçus une balle de pistolet soit un coup de sabre, et (virgule ou « et » inutile) il y en eu même un qui avait été fracassé, tête en première,(formulation un peu lourde « il y avait même un qui eut la tête fracassée sur le côté du wagonnet ») sur le coté du wagonnet. Plus étonnant encore, deux bandits avaient succombé après avoir été percés par de minuscules petits cailloux. Ils ont dus êtres propulsés à une vitesse extrême et ont servis de munitions. (inutile car je pense que ça va de soi que ça a servi de munition) La suite c’était (« devait être » ? finalement il ne peut pas en être certain à  100%) le duel entre le najil et le pyromane. Je me demande si le garçon a participé au combat.

Justement, il s’est réveillé dans la douleur et a demandé à voir un certain « Kash ». Je lui ai annoncé la nouvelle et il n’a pas pleuré. Il a juste demandé à le voir, et nous avons à contrecœur ramené son corps pour l’incinérer à Bélior. Le petit a dit s’appeler Litchi et qu’il cherchait un endroit où vivre. On lui a dit que notre foyer était l’endroit le plus sûr, qu’il pourrait y vivre avec d’autres enfants, grandir dans la paix et l’amour, mais il n’a rien entendu et a juste rajouté (« ajouté » suffit), alors qu’il commençait à retomber dans les vapes (un peu familier, « retomber inconscient » sonnerait mieux dans ce paragraphe) à cause de ses blessures…

...qu’il n’en avait pas fini avec Kardedin, et que nous allions l’aider à le vaincre.

Très chouette idée tout ça ! Bravo ! J’aime bien le côté journal même si il n’est pas évident à maitriser... Pense bien à ce qui est écrit avant une action (futur ou présent) ou après (passé) pour choisir le bon temps à employer

Attention que j’ai trouvé le rapport du sergent un peu trop proche du style familier « journal » juste avant, notamment dans la description de la scène… Il mériterait une relecture avec une écriture plus « distante » après tout, c’est un rapport, ça laisse rarement de place aux appréciations personnelles ce genre de chose…

GG Pointinou ! (même si comme j’ai que des bouts, j’ai un peu de mal à tout relier, j’avoue mais c’est sans doute normal xD)
